
Frantsesenia : 70 ans au service du territoire
C’est un anniversaire qui fera date. Le 27 avril prochain, à Ispoure,  

les membres de l’association Frantsesenia organisent une journée de festivités 
accessibles à tous afin de célébrer leurs 70 années d’existence.  

Retour sur cette épopée avec son président Jean-François Tambourin,  
et Iban Erguy, directeur du lycée éponyme. 

FRANTSESENIA
GRAND ANGLE

Le lycée agricole Frantsesenia 
fêtera ses 70 ans d’existence 
le 27 avril prochain
Iban Erguy : Nous allons fêter 
non pas les 70 ans de notre 
lycée mais les 70 ans de l’as-
sociation Frantsesenia pour 

être précis. La particularité de notre 
histoire est que nous avons été une 
école itinérante pendant près de 50 ans 
avant de pouvoir nous établir définitive-
ment entre les murs actuels du lycée à 
Saint-Jean-Pied-de-Port.

Comment est née cette association ? 
Jean-François Tambourin : Il faut se 
replonger dans un contexte d’après-
guerre. À cette époque, le Pays basque 
ne pouvait pas nourrir tous ses enfants 
ce qui fait que ces derniers n’avaient 
pas de perspectives d’avenir sauf à 
partir, notamment aux États-Unis où nos 
bergers étaient très sollicités. Des ecclé-
siastiques et quelques civils, alarmés 
par cette situation, ont pris conscience 
de la nécessité de former les jeunes. 

IE : L’idée, à cette époque, étaient de leur 
apprendre les techniques modernes 
de production afin qu’ils puissent non 
seulement vivre de l’agriculture mais 
en vivre chez eux, au Pays basque. C’est 
comme ça que l’aventure Frantsesenia 
a commencé en 1953.

Vous avez longtemps été une école 
itinérante ?
J-FT : Jusqu’en 1999, nous n’avions 
pas de bâtiments à nous, nous étions 

ballottés d’un lieu à l’autre au gré de 
la volonté des propriétaires : il y a eu 
Saint-Jean-Pied-de-Port, Saint-Jean-
le-Vieux, Baïgorry, Ustaritz… 

IE : Notre association, qui est devenue 
école agricole puis lycée au fil des ans, 
était hébergée au sein d’écoles ména-
gères, dans des maisons paroissiales 
ou dans des locaux destinés à accueillir 
des colonies de vacances ce qui signi-
fiait qu’au mois de juin, il fallait laisser la 
place à d’autres sans certitude de pou-
voir revenir nous installer pour la rentrée 
de septembre.

En 1999, vous retrouvez Saint-Jean-
Pied-de-Port pour vous y établir  
définitivement ?
J-FT : Oui, nous avons dû batailler pour 
exister. Heureusement, nous avions un 
conseil d’administration très soudé et 
nous sommes parvenus à nous sta-
biliser en 1999 lorsque nous avons pu 
construire sur le 18e terrain que nous 
avions recensé. 

IE : Ça n’a pas été sans difficulté parce 
qu’il fallait trouver des financements. 
Nous avons eu le soutien des communes 
du bassin de vie, celui des producteurs 
locaux agricoles qui ont eux aussi par-
ticipé à la construction du lycée. Saint-
Jean-Pied-de-Port était le lieu idéal, 
proche des infrastructures sportives de la 
ville – Jaï Alaï, piscine… – et bien desservi 
par les transports scolaires ce qui n’avait 
pas toujours été le cas lorsque nous étions 
installés à la campagne, loin de tout. 

À partir de ce moment-là, le lycée  
a commencé à s’ouvrir à 
d’autres formations ?
IE : Être enfin maîtres chez nous, nous 
a permis d’accueillir plus d’élèves et 
effectivement, de développer de nou-
velles formations. Au milieu des années 
2000, en plus de la filière agricole éle-
vage – Conduite et Gestion de l’Entre-
prise Agricole (CGEA) – nous avons 
ouvert une filière Services aux Personnes 
et Animation dans les Territoires (SAPAT) 
et, en 2021, la filière Métiers de l’Accueil 
avec toujours ce souci de répondre 
aux besoins des acteurs socio-éco-
nomiques du territoire. Cette année, le 
lycée compte 123 élèves répartis dans 
ces trois filières, soit neuf classes qui 
courent de la seconde à la terminale 
avec 100 % de réussite au bac et 82 % de 
poursuite d’études après l’obtention du 
diplôme ces deux dernières années. Nos 
élèves ont également la possibilité de 
suivre leur formation par apprentissage 
à partir de la première.

J-FT : La construction de l’internat en 2011 
nous a également permis d’élargir la 
provenance géographique des élèves. 
Au-delà de la formation strictement 
dite, notre mission première est et reste 
l’éducation des jeunes. Nous les aidons 
à se construire et à devenir autonomes. 
En cela, nous restons fidèles à l’esprit 
de nos fondateurs qui souhaitaient que 
les jeunes Basques soient formés pour 
pouvoir vivre dignement de leur métier 
ce qui, par ricochet, leur permettait de 
faire vivre et de dynamiser le pays.  

Élèves, membres de l’équipe 
pédagogique, anciens, futures 
recrues, curieux, tout le monde 
peut se joindre à vous pour fêter 
les 70 ans de l’association ?
IE : Oui, la fête aura lieu à Ispoure, dans la 
salle Faustin Bentaberry le 27 avril. Durant 
toute la matinée, nous organiserons un 
marché des producteurs – uniquement 
des anciens élèves – installé tout autour 
de la salle. À 11 heures, nous célébrerons 
une messe à l’église d’Ispoure et à midi, 
nous nous retrouverons tous pour un 
apéritif et un repas animé. 
Pour participer, il suffit simplement 
de s’inscrire avant le 20 avril soit par 
téléphone au lycée, soit en envoyant un 
mail à :
lycee.frantsesenia64@gmail.com
Le repas est à 25 euros. 

Pour participer aux 70 ans  
de Frantsesenia,  
inscrivez-vous  

avant le 20 avril. 

Lycée Frantsesenia
32, rue du Jai-Alai 

64220 Saint-Jean-Pied-de-Port
Réservations : 05 59 37 22 35

lycee.frantsesenia64@gmail.com

CONTACT


